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Outre sa grande capacité à effectuer des calculs et des analyses complexes, R offre des nom-
breuses possibilités graphiques. Il permet en particulier de construire des agencements
complexes de figures sur une même page ou un même écran. Trois fonctions peuvent être
utilisées pour agencer plusieurs figures dans la fenêtre Graphique.
Cette note les présente ainsi que des exemples.
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1.1 La fenêtre Graphique

La fenêtre Graphique de R apparait dès lors que l’on utilise une fonction de représentation graphique au sens large.
Par défaut, elle a une dimension de 7 in × 7 in (environ 18 cm × 18 cm) mais sa dimension réelle dépend du péri-
phérique de sortie. Sur un écran ayant une résolution de 96 dpi, sa taille est de 672 px× 672 px.

La figure 1 se compose de 3 zones : les marges extérieures, les marges intérieures et la zone de données. Par défaut,
seules les deux dernières zones sont visibles et la figure occupe l’ensemble de la fenêtre Graphique.

La Figure 1.1, page page suivante, montre les différentes zones. Par défaut, les marges extérieures sont nulles et
la marge intérieure basse est plus grande que les marges intérieures gauche et haute qui sont elles mêmes plus
grandes que la marge droite. Cela est dû au fait que les figures affichent, en général, les informations relatives aux
axes en bas et à droite et le titre en haut.

La taille de chacune de ces zones est modifiable avec la fonction par(). Cette fonction accepte un très grand
nombre d’arguments mais dans cette note, nous n’en verrons que quelques uns. Les modifications apportées res-
tent actives tant que la fenêtre Graphique est ouverte sauf si on les modifie de nouveau. Il est donc important
d’enregistrer les valeurs par défaut avec l’instruction

op <- par(no.readonly=TRUE)

1. On utilisera ce terme pour qualifier, toute représentation dans une fenêtre Graphique de R : graphique, dessin, image, texte, etc.
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Marge extérieure

Marge Intérieure

Zone de données

FIGURE 1.1 – Les différentes zones de la figure
Les 4 marges extérieures et intérieures et la
zone de données.
Les marges extérieures apparaissent en
gris foncé et sont de la même taille.
Les marges intérieures sont en gris clair et
elles ont leur taille par défaut.
La zone de données est blanche et elle est
définie par les pointillés.

Pour restaurer les valeurs, on utilisera ensuite

par(op)

1.1.1 Les marges extérieures

Les marges extérieures sont au nombre de 4 : marges basse, gauche, haute, droite. Elles peuvent avoir des tailles dif-
férentes. Leur taille est définie à 0 par défaut. Les marges de la Figure 1.1 ont été fixées à c(3,3,3,3).

La taille est donnée en utilisant la fonction par() avec les arguments :

oma= cet argument accepte un vecteur de la forme c(bas,gauche,haut,droit) donnant la taille en lignes
de chacune des marges, ou

omi= cet argument accepte un vecteur de la forme c(bas,gauche,haut,droit) donnant la taille en pouces
(2.54 cm) de chacune des marges. Lorsque l’on donne une taille en pouce, R la convertit en nombre de lignes
en utilisant un facteur qui dépend de la taille de la police.

L’écriture de texte dans cette zone se fait avec la fonction mtext(), en indiquant

— la marge (side=) avec les équivalences suivantes : 1=bas ; 2=gauche ; 3=haut ; 4=droit
— le numéro de la ligne (line=) avec la convention de numérotation suivante : la première ligne a le numéro

0 et se situe vers l’intérieur ; la dernière ligne a le numéro n −1 et se situe à l’extérieur.

où on veut placer le texte et en précisant outer=TRUE.

La Figure 1.2, page page suivante, précise ces arguments et les localisent dans la fenêtre Graphique. Dans cet
exemple, les marges sont égales et ont été fixées par oma=c(3,3,3,3).

1.1.2 Les marges intérieures

Les marges intérieures définissent la zone de la figure entre les marges extérieures et la zone de données. Elles
sont aussi au nombre de 4 : marges basse, gauche, haute, droite. Leur taille, par défaut, est de 5, 4, 4 et 2 lignes
(Figure 1.1).

Leur taille est fixée en utilisant la fonction par() avec les arguments :
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Code R simplifié

par(oma=rep(3,4)+0.1,bg="grey60")
plot.new()
for (i in 1:4){
mtext(paste("Marge extérieure ",i),side=i,

line=1,adj=0.5,outer=TRUE)
for (j in 0:2){
mtext(paste("ligne ",j),side=i,line=j+0.1,

adj=0,cex=0.5,outer=TRUE)
}

}

FIGURE 1.2 – Les marges extérieures sont numérotées dans le sens horaire en partant du bas et les lignes de l’inté-
rieur vers l’extérieur en commençant à 0

mar= cet argument accepte un vecteur de la forme c(bas,gauche,haut,droite) donnant la taille en lignes
de chacune des marges ;

mai= cet argument accepte un vecteur de la forme c(bas,gauche,haut,droite) donnant la taille en pouces
(2.54 cm) de chacune des marges.

L’écriture de texte dans cette zone se fait avec la fonction mtext(), en indiquant

— la marge (side=) avec les équivalences suivantes : 1=bas ; 2=gauche ; 3=haut ; 4=droit
— le numéro de la ligne (line=) avec la convention de numérotation suivante : la première ligne a le numéro

0 et se situe vers l’intérieur ; la dernière ligne a le numéro n −1 et se situe à l’extérieur.

où on veut placer le texte et en précisant outer=FALSE.

La Figure 1.3, page suivante, précise ces arguments et les localisent dans la fenêtre Graphique. Dans cet exemple,
les marges ont été fixées par mar=c(5,4,4,2)+0.1.

1.1.3 La zone de données

Elle correspond à la zone la plus interne de la figure. C’est dans cette zone que vont s’afficher les éléments gra-
phiques (points, lignes, symboles, etc) représentant les données. C’est aussi dans cette zone que l’on trouvera la
légende.

1.2 Les arguments mfcol et mfrow de la fonction par()

Les arguments mfcol et mfrow de la fonction par() permettent de diviser la fenêtre Graphique en zones rectan-
gulaires régulières. Les figures produites vont ensuite se répartir dans les zones ainsi définies en commençant en
haut à gauche.
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Code R simplifié

par(oma=rep(3,4),mar=c(5,4,4,2)+0.1,bg="grey60")
plot.new()
marge <- trunc(par("mar"))-1
for (i in 1:4){
mtext(paste("Marge intérieure ",i),side=i,

line=1,adj=0.5,outer=FALSE)
for (j in 0:marge[i]){
mtext(paste("ligne ",j),side=i,line=j+0.1,

adj=0,cex=0.5,outer=FALSE)
}

}

FIGURE 1.3 – Les marges intérieures sont numérotées dans le sens horaire en partant du bas et les lignes de l’inté-
rieur vers l’extérieur en commençant à 0

1.2.1 Présentation

Ces deux arguments prennent, en entrée, un vecteur à 2 éléments indiquant le nombre de lignes r et le nombre de
colonnes c de la grille qui sera utilisée pour découper l’espace de la fenêtre Graphique. On obtient alors r ×c cases
que l’on peut utiliser pour afficher les figures produites.

La différence entre les 2 arguments réside dans la manière dont seront disposées, dans la grille, les figures succes-
sives : par ligne pour l’argument mfrow et par colonne pour l’argument mfcol.

On peut aussi vouloir spécifier la position d’une figure dans la grille. Pour cela on va utiliser l’argument mfg. Cet
argument prend, en entrée, un vecteur à 2 éléments indiquant le numéro de la ligne et le numéro de la colonne cor-
respondant à la case dans laquelle on souhaite voir s’afficher la figure produite.

1.2.2 Exemples

Exemple 1 : 4 écrans de même taille.

La Figure 1.4, page suivante, donne un exemple d’utilisation de la fonction par() avec l’argument mfrow. Les
figures, ici un texte correspondant au numéro d’ordre, sont disposées ligne par ligne. Seule la zone de la fenêtre
Graphique excluant les marges extérieures a été divisée.

Remarques : L’utilisation de ces arguments réinitialise la valeur des arguments cex et mex à 1. L’appel à ces fonc-
tions modifie aussi les marges extérieures et intérieures en réduisant la dimension des lignes (par 0,83 si on a une
grille 2×2 et par 0,66 dès que l’on a 3 ou plus de 3 lignes ou colonnes).

Exemple 2 : 3 écrans de même taille.

Imaginons que l’on veuille positionner 3 figures dans une grille de 3× 3 cases. On veut positionner la première
figure dans la case située en haut à gauche, la seconde dans la case centrale et la troisième dans la case en bas à
droite (Figure 1.5, page suivante).

On commence par diviser la fenêtre Graphique en 9 cases (3 lignes et 3 colonnes) avec l’instruction par(mfrow=c(3,3),
puis pour chacune des figures, on va indiquer sa position. La figure no 1, est placée en utilisant par(mfg=c(1,1), la
figure no 2 en utilisant par(mfg=c(2,2) et la figure no 3 en utilisant par(mfg=c(3,3).
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Code R simplifié

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
par(mfrow = c(2, 2))
for (i in 1:4) {
plot.new()
text(0.5,0.5,label=i,cex=5)
}

FIGURE 1.4 – Utilisation de l’argument mfrow de la fonction par()

graphe n° 1

graphe n° 2

graphe n° 3

Code R simplifié

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
plot.new()
par(mfrow = c(3,3))
for (i in 1:3){
par(mfg=c(i,i))
text(0.5,0.5,label=paste("graphe n°",i))
}

FIGURE 1.5 – Utilisation de l’argument mfg de la fonction par()
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1.3 La fonction split.screen()

Cette fonction permet de découper l’espace de la fenêtre Graphique en zones rectangulaires ou écrans qui seront
ensuite utilisés de la même façon que la fenêtre Graphique. Chaque écran peut à son tour être divisé de façon à
obtenir une série d’écrans qui peuvent avoir des tailles différentes.

1.3.1 Présentation

La syntaxe pour cette fonction est la suivante : split.screen(figs,screen,erase. Les 2 premiers arguments
sont obligatoires et le dernier est mis, par défaut, à TRUE. Les arguments correspondent à

figs= On a deux manières de spécifier les divisions
— soit, un vecteur à 2 éléments indiquant le nombre de lignes r et le nombre de colonnes c de la grille qui

sera utilisée pour découper l’écran spécifié 2. On obtient alors r × c cases.
— soit, une matrice dont les lignes correspondent aux différents écrans et les colonnes aux coordonnées

des 4 coins de l’écran. L’ordre des colonnes correspond aux coordonnées gauche, droit, bas, haut de
la zone définissant l’écran. Les coordonnées sont données en unité NDC, c’est-à-dire 0 pour le coin
inférieur gauche et 1 pour le coin supérieur droit de l’écran courant.

screen= le numéro de l’écran devant être divisé. Par défaut, c’est l’écran courant qui est utilisé.

erase=TRUE efface ou non le contenu de l’écran courant.

Elle est associée à trois autres fonctions : screen(), erase.screen() et close.screen(). La fonction screen()
permet de sélectionner l’écran qui recevra la figure produite. Sa syntaxe est la suivante : screen(n,new) avec

n= le numéro de l’écran

new=TRUE efface ou non le contenu de l’écran courant

La fonction erase.screen() efface le contenu d’un écran. Sa syntaxe est la suivante : erase.screen(n) avec n
le numéro de l’écran.

Enfin, la fonction close.screen() efface la définition d’un écran particulier. Sa syntaxe est close.screen(n).
On peut effacer l’ensemble des écrans en utilisant close.screen(all.screens=TRUE).

1.3.2 Exemples

Exemple 3 : 4 écrans de même taille.

La Figure 1.6, page suivante, donne un exemple d’une division régulière de la fenêtre Graphique en 4 écrans de
même taille. Lors de la construction, les écrans reçoivent un numéro ; c’est ce numéro que l’on utilise ensuite pour
sélectionner l’écran courant.

La numérotation est continue et s’effectue toujours de gauche à droite et de haut en bas. Sur l’exemple, l’écran
no 1, est situé en haut à gauche de la fenêtre Graphique, le second en haut à droite, le no 3, en bas à gauche et le
dernier en bas à droite.

Remarque : On peut obtenir le même résultat avec la commande par(oma=rep(0,4),mfrow=c(2,2)). En effet,
la fonction split.screen() réinitialise les marges extérieures à c(0,0,0,0) avant d’effectuer les divisions.

2. Lors du premier appel à la fonction split.screen(), c’est la fenêtre Graphique qui est utilisée.
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Code R simplifié

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
split.screen(c(2,2))
for (i in 1:4){
screen(i)
text(0.5,0.5,label=i,cex=4)
}
close.screen(all = TRUE)

FIGURE 1.6 – Utilisation de la fonction split.screen(). Création de 4 écrans de même taille.

Exemple 4 : 5 écrans de taille différente.

Un autre exemple de division de la fenêtre Graphique est donné par la Figure 1.7, page suivante. Cette fois, les
différents écrans ne sont plus de même taille.

La fenêtre Graphique est d’abord divisée horizontalement en 2, donnant les écrans no 1 en haut et no 2 en bas. Puis
l’écran no 2 est à son tour divisé verticalement en 2, donnant les écrans no 3 à gauche et no 4 à droite de l’écran no 2.
L’écran no 4 est aussi divisé horizontalement en 2 et donne les écrans no 5 et no 6. Enfin l’écran no 6 est à son tour
divisé verticalement en 2, donnant les écrans no 7 à gauche et no 8 à droite.

La fenêtre Graphique a été divisée en 8 écrans dont plusieurs emboités. Seuls 5 écrans sont visibles sur la Figure 1.7.
Les autres écrans existent toujours mais ils sont cachés.

Exemple 5 : Utilisation de la fonction erase.screen().

Sur l’exemple no 3, on va supprimer les écrans no 3 et no 8 (Figure 1.8, page suivante). Pour cela on utilise la fonction
erase.screen(). Lorsque l’écran est effacé, on retrouve la couleur de fond de la fenêtre Graphique, qui ici est gris
foncé (par(bg="grey60")).

Remarque : Lorsque l’on efface un écran, on efface tous les écrans qu’il contient. Ainsi, si on avait soumis l’instruc-
tion erase.screen(n=4), on aurait effacé aussi les écrans du no 4 au no 8.

Exemple 6 : Spécification des dimensions des différents écrans.

Dans cet exemple, on va utiliser la forme « matrice » de la fonction split.screen() pour obtenir la Figure 1.9,
page 10.

On commence par construire la matrice mat qui contient 2 lignes. La première ligne donne les spécifications d’un
carré dont le coin inférieur gauche a pour coordonnée 0, le coin inférieur droit, la coordonnée 0,7, le coin supérieur
gauche, la coordonnée 0 et le coin supérieur droit, la coordonnée 0,7.

La deuxième ligne donne les spécifications d’un autre carré dont le coin inférieur gauche a pour coordonnée 0,75,
le coin inférieur droit, la coordonnée 1, le coin supérieur gauche, la coordonnée 0,75 et le coin supérieur droit, la
coordonnée 1.
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Code R simplifié

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
split.screen(c(2,1))
split.screen(c(1,2),screen=2)
split.screen(c(2,1),screen=4)
split.screen(c(1,2),screen=6)
for (i in 1:8){
screen(i)
text(0.5,0.5,label=i,cex=4)
}
close.screen(all = TRUE)

FIGURE 1.7 – Utilisation de la fonction split.screen() ; création de 5 écrans de taille différentes.
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Code R simplifié

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
split.screen(c(2,1))
split.screen(c(1,2),screen=2)
split.screen(c(2,1),screen=4)
split.screen(c(1,2),screen=6)
for (i in 1:8){
screen(i)
text(0.5,0.5,label=i,cex=4)
}
erase.screen(n=3)
erase.screen(n=8)
close.screen(all = TRUE)

FIGURE 1.8 – Utilisation de la fonction erase.screen() ; suppression d’écrans
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Code R simplifié

mat <- matrix(c(0.0,0.7,0.0,0.7,
0.75,1.0,0.75,1.0),nrow=2,byrow=TRUE)

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
split.screen(figs=mat)
split.screen(figs=mat,screen=1)
screen(1)
text(0.35,0.85,label=1,cex=4)
for (i in 2:4){
screen(i)
text(0.5,0.5,label=i,cex=4)
}
close.screen(all = TRUE)

FIGURE 1.9 – Utilisation de la fonction split.screen() : spécification des dimensions des écrans

La fenêtre Graphique est d’abord divisée un première fois avec les spécifications de la matrice mat. Puis l’écran
no 1 est à son tour divisé avec les mêmes spécifications. Lors de cette étape, le système de coordonnées est celui de
l’écran courant, à savoir ici, l’écran no 1.

Remarque : On peut voir sur la Figure 1.9, que l’écran no 1 est toujours présent. Il a simplement été recouvert par
les écrans no 3 et no 4.

Remarque : Le texte dans l’écran no 4 n’apparait pas entièrement. Les marges intérieures occupent presque toute
la figure.

1.4 La fonction layout()

Cette fonction permet de diviser l’espace de la fenêtre Graphique en respectant la structure fournie par la matrice
donnée par l’argument mat. La hauteur des différentes lignes et la largeur des différentes colonnes sont précisées
par les arguments height et width respectivement.

1.4.1 Présentation

La syntaxe pour cette fonction est la suivante : layout(mat,widths,height,respect). Seul le premier argument
est obligatoire. Les arguments correspondent à

mat= Une matrice de nombres positifs constituant un damier représentant la configuration des différents
écrans. Si N est le nombre d’écrans souhaités, la matrice peut comporter des valeurs allant de 0 à N . Un
valeur de 0 indique une case vide.

widths= Un vecteur indiquant la largeur relative des colonnes de la matrice mat. La spécification de largeur
en unité absolue (en cm par ex.) doit se faire avec la fonction lcm()

heights= Un vecteur indiquant la hauteur relative des lignes de la matrice mat. La spécification de hauteur en
unité absolue (en cm par ex.) doit se faire avec la fonction lcm()

respect=FALSE précise si l’unité de largeur est la même que celle de longueur.
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Code R simplifié

m <- matrix(1:4,nrow=2,ncol=2,byrow=TRUE)
layout(m)

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
for (i in 1:4) {
plot.new()
text(0.5,0.5,label=i,cex=4)
}

FIGURE 1.10 – Utilisation de la fonction layout(). Création de 4 écrans de même taille.

Elle est associée à 2 autres fonctions : layout.show() et lcm(). La fonction layout.show() accepte un argument
n= qui indique le nombre d’écrans à visualiser. La fonction lcm() permet de spécifier une taille en cm.

1.4.2 Exemples

Exemple 7 : 4 écrans de même taille.

La Figure 1.10, de la présente page, donne un exemple d’une division régulière de la fenêtre Graphique en 4 écrans
de même taille. Lors de la construction, les écrans reçoivent un numéro ; c’est ce numéro que l’on utilise ensuite
pour sélectionner l’écran courant.

La numérotation est continue et s’effectue toujours de de gauche à droite et haut en bas. Sur l’exemple, l’écran
no 1, est situé en haut à gauche de la fenêtre Graphique, le second en haut à droite, le no 3, en bas à gauche et le
dernier en bas à droite.

Remarque : On peut obtenir le même résultat avec la commande par(oma=rep(1,4),mar=rep(2,4),mfrow=c(2,2)).

Exemple 8 : 4 écrans de même taille.

On reprend la structure de l’exemple précédent mais cette fois, on rempli la matrice avec des valeurs de 0 à 3.
La Figure 1.11, page suivante, donne le résultat obtenu. Les cases où apparait la valeur 0, ne sont pas représen-
tées.

Exemple 9 : 3 écrans de tailles différentes.

On reprend la structure de l’exemple précédent mais cette fois, on va spécifier la largeur des colonnes et la hau-
teur des lignes. La matrice définissant le damier est la même. La Figure 1.12, page suivante, donne le résultat
obtenu. La case où apparait la valeur 0 n’est pas représentée et les trois autres écrans ont des dimensions diffé-
rentes.
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Code R simplifié

m <- matrix(0:3,nrow=2,byrow=TRUE)
layout(m)

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
for (i in 1:3) {
plot.new()
text(0.5,0.5,label=i,cex=4)
}

FIGURE 1.11 – Utilisation de la fonction layout(). Création de 3 écrans de même taille.

1

2 3

Code R simplifié

m <- matrix(c(0:3),nrow=2,byrow=TRUE)
layout(m,widths=c(1,3),heights=c(1,3))

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
for (i in 1:3) {
plot.new()
text(0.5,0.5,label=i,cex=4)
}

FIGURE 1.12 – Utilisation de la fonction layout(). Création de 3 écrans de tailles différentes.
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1

2

3

Code R simplifié

m <- matrix(c(1,1,1,
0,2,2,
0,3,0),nrow=3,byrow=TRUE)

layout(m,widths=c(2,1,1),heights=c(2,1,1))

par(oma=rep(2,4),mar=rep(2,4),bg="grey60")
for (i in 1:3) {
plot.new()
text(0.5,0.5,label=i,cex=4)
}

FIGURE 1.13 – Utilisation de la fonction layout(). Création de 3 écrans de tailles différentes.

Exemple 10 : 3 écrans de tailles différentes suite.

Dans cet exemple, on va essayer de reproduire la Figure 1.8, page 9, avec la fonction layout(). La Figure 1.13, de
la présente page, donne le résultat obtenu. Par rapport à la Figure modèle, on a la possibilité d’ajouter des marges
extérieures.

1.5 Exemples d’application

Deux exemples d’applications. Le premier exemple reconstruit un puzzle. On a d’abord afficher l’image que l’on a
ensuite recouvert partiellement de carrés blancs.

Le deuxième exemple est plus classique puisqu’il associe à un diagramme de type nuage de points, deux boites à
pattes, associées à chacune des variables.
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FIGURE 1.14 – Exemples d’utilisation des fonctions split.screen() et layout().
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FIGURE 1.15 – Exemples d’utilisation des fonctions split.screen() et layout().
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